
V1.4 4. PROS_ , [osn 1
VOL. 4. OPELOLTSAS, PAROISSE ST.-LANDRV, [Louisianiej 15 MARS. 1856. No. 15.

OPELOUSAS S
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NOS AGENTS.
bes personnes suivantes sont auitories collectel

nt recevoir des soracriptions et avis pour le Cour
rior des Opelusias, dans leurs villages respectifs:

AuciuasT MARAISTr, t. Martinville, Le.
A uavrI BULLIAKo, Pont Breaur, Le.
A. MILPasrtaHn, Washington, Le
B. JB. COCuaAXi, Marksville, Le.

7 Nons sommes intorisas d'annoncer que M.
CiiTARTr CLOSE est candidat la place de Repr-
sentant du 3me Arrondissementdu Jury de Police
dle cetts Paroisse. comprenant Gros Chevre"l.
franmd Cteau et Coule Croche, l'lection qui
aura lies le second Lundi de Mai prochain.

Opelousas, 17I Nov., 185.

7MNous sommes autorisd annonecer M. Ar-
ersTX M. PaBitun.'r comme candidat li plaeede
7onstable de Ville, poar la ville des Opelousas, 
l'lectfon qui aura tie le premier Lundi d'Avril
prochain. [Opeliouae 24 Nov. 1855.

Ven-rvr PtSfliquz.-Les ventes publiques asoi-
vantes anroutlielt l'aine -aejieB'hi, et les autres
dans le cosant delaa smaine prochaine savoir:

Aujousd'hes, par Auguste Djean, encanteur, les
proprits suivantes seront vendues, sur le Bayou

Tlche: Une Habitation, une Terre boise. u. Lot
fle Ville. douxsaBklavei% ltekL Cornse, Chevaux,
Charrettes, le.

Mardi, 18 du courant, par la tutrice .sr le Bayou
Tche, prs la Jonction, hait Esclaves, une Maison
de rWsidehee, deux Cabanes Ngres, Bite k
Cornes, Chevaux, &c.

NMercredi, 19 d orounnt, par Achille DXprd, en-
<canteur, lah Pointe Chatignier. Trois Morceaux
de Terre, deux Eselaves, Btes Cornes, Chevaux,
&e., &c.

Jeudi, 20 courant, par UlyeaeGaberel, eaeaateu,
Washingten: Cinq Lots de Tern.

Le mime jour,a ni&ne endroit, par un escan-
teur: Trois Lots da Ville qutras Eslavea, Meu-
bles de Maison. &c.

Pour le* eoediiBm et autreis infomnnations, voir
anuxavias.

gf Knmvoyeesqunle DdpaseesmenttS;srsldem
Posees a tab an nouveasu Baes, GrorSmheseml,
en cette Ptroimse, sous le nom de Lesrile, et q ue
M. Micher Inmonet on eat le Diractans

(f7 Les peraonnes mivants ont t,le mem-
bres de la coporaifon' &9 Sd Yrtnnilleporla pr-
sente annec-U-M. Dom Ta&ila flrbuased, Dr. Alex-
audio ndry, iachri T. lao, Bobert Smmet
F. Fuselier.

riUm, rumdffl *I uniiu

triment kg sacts de bdpuuhp. de vsadaiw wji
ont t eowsaiu e. novembrue dernder,

IFOo Mu .l- uef utulfi ma r solud nus we uM
i mmense m-tentissenme-'twm~ lesenadoio
Etat,.dieu rencontierontdaseren.uqhe.
-Q.e4quurndfridue; sOoupanel de leur seule perai-'-'-
tialit, nour44edssorproflape dltk% #Mvent feui-
dredpnvW tsiaLture pinu loLt' qwe
sMn &mit, mopuoeA -a dup.e m. ute ce

M~AU umue 1easjtute edre, Wdonne ce=m
qpkt*.ut- eUtrUd l ioil4emr & peupie, qui ont
*sahb4 e va 'i-,a owdlucrr tosules lem"eo gens
applaudiront a=u: ets. nergiques et- flgIe k
noUSm ?,l*Sr Vrf*.taubhjede tiompbe-

set quisunt la, leon ReOMWdde rair
U& mSuubld du parti dumocidu -@& oun-

k.now-noud 14 , ,u It Beuu Lsodzng, paoisse
de Omt dCItoe"l smedi ter MuaW&

I. BuW*e SMMauY egswsiLommenm.a.t
et IL Osca tynay, eoam,e seordaire.

Lmeeig hPb iumi S 4w:"ol

x..r, qe.vO uowbil..te bPu< &rSoed. et
de I& *~ fisfibOM dg r"lu dus mms.te.e dus
whip, a.askslumss s dm dus M
statmF ZM4'a4m et. t.osph d* MP M esqwi ne-.

isse.
~~ds, ~ ~ C *..Ts nd 1.wthing-

ktue eM 44MUM < f~dubmr
dssls $ ~ aIb ulv - ~.

.a ~ *lt~~14s

4~4t~ eau .mwbi

--

__ee'oud

............

..........

-M 

4 ai

PROSPERITE DES ETATS-tUNIS.
Nous empruntons au rapport du Secrtaire de la

Guerre, les chiffres suivants. qui montrent combiem
sont rapides les progrs que font les Etats-Unis.

La dette publique des Etats-tTnis tait, le 4 mars
1843, de 198 millions de piastres: aujourd'hui elles
est de 70 millions seulement.

La somme de lor et l'argent monnay, en circu-
lation aux Etats-Unis pour l'anne fiscale 1855, a*.
lve 250 millions de piastres : en billets de ban-
que elle est de 187 millions. Total, 437 millions.

I a t frappE dans )'anne 1854-1855. pour 70
millions 17 mille 7 piastres et 2 sous, dont 13 mil-
lions 764,062 piastres et 82 sos sont encore dans
les caveaux de waists.

Le montant totai des exportations s'lve 275
millions, et celui des importations i 261 millions,
ce qui montr* que les Elite-Unis envoient l'-
tranger ponr environ 14 millions de marchandiaes
de plus qu'ils n'en reoivent.

Le tonnage de nos navires qui. en 1S20, tait de
1,280.000 tonnes. en 1830 de 1491.000 tonnes, en
1810 de 2,180,000 tonnes, est aujourd'hui de 5,212,-
000 tonnes.

Le Secrtaire du Trsor dit que dans quelques
annes, grce au progrs ue font pos mannfactures,
une gramde partie des asicls que nous importons
maintenant seront trafiqus aux Etats-Unis.

Nous recommandons la lecture de ce rapport 
ceux qui doutent que nous puissions nous passer de
l'Europe.

Pour complter ces dtails sur la prosprit des
Etats-Unis, nous empruntons au rapport de M. J.
Brown, suri intendant du bureau d'agriculture, Fva-
tuation des divers propuits de notre pays.

PRODUITS VtrKTAI'X.

Mass,, ti00.300,00
Bl. 247.500,000
Saigle, 14,000,000
Orge, -,990,000
A oine, 68.000.000
Bl Sarazn, $,000,000
Patates, 41,250,000
Graines dle Lin. 72,00
Pois et Haricots, 19.000,000
Graina de Luzerne, 3,000,000
Riz, 10,000,000
Sucre dea Canne, 35,350,000
Sucre d'Erable, 2,720,000
Melase, Sisop, 4.200.000
Vins, 2.500,000
Houbloe, 225,000
Frtis, 25,000.00
Lgumes, 50,000.000
Tabae, 19,000,000
Coton, 136,000,000
Chanvre, 3,450,000
Lin, 80.000
Foin et Paille, 160.0l0,000
Pturtage .143000,000-

Total, $1,355,937,500

r ANIMAUX ET FiaonriTs Aszaxrx.
Bltes cornes, 21,000,000-4 420,000,OO
Chevaur, mulets, ..100,000- 306.600,000
i Moutems, I23.500,000- 47.000,ao
Coeians, 32,000,000- 160.000,000
Volailles, 30,oI,000- 20,000,000
SAutres animaux, 200.000.000
Beurre et fromage, 75,.000,000
Lait (non compruis le beurre) oo100.000ooo000o
Laine, 21.00.000.w
Cire et miel, 2,400,000
Vere a soie, 5.000

Total, SL,0SqQ00
Ca qui donne pour total gdndral de la valeur de

nos produits eu vgtaux et animanu, la somme
dnorme de deux milliard, sept cent c:p millions neuf
cent gparant.&d iiUh et rfg cetspmaetres.

LE CONGLES ET LA PRESIDENCE.
Commne il est posiblk que le Congrs soit apyuf

I nommer le Prdeident does Etats-Unis.par suitede
ladivisieua des voix danMies coldgesdlectoranx, l
dnombrementdes E.tats qui ont votd la Chambre

r l'ora delaurs representants, pour on- contre
1.Bnn ne sera pasansa intt Voi le reut-

tnt: &
Pair M. Bank.- Mlamie, VerTeMt. Ma3ache.

setts,New-lampshire, Conneticut. Rhode Iland,
New-Tark, New-Jerseym Pennsylvanie, Ohio, In-
Sdiana, IllinoiS, Michigan et Wisaonsin-14 Etats.

Confer M. Banln.-Delaware, Virginie. Caroine
de Nord, Marylwai, Caroliede Swud, Georgie, A le.
bama, FLaridt Missisipi, Louisiane, Tenas. Mis.
souri, Arkasmmi, Tennessee, Kenttucky- Californie
-le EtatN

:L'lowaa divisd galementses voix entre Banks
et Aikea.

i . Bauks reprsente les iddes abolitionistes le
S idatfre-- pour fa prsidence aaraitdonc
,14 cBet nme, et ma adversaires 16 et de.
mie. 11 faudmniut que les (dmocrates et les Amri.-
cairnedu Sud $uniment leurs suffrages sur on seot
candidat, ce qi ne sera poe facile. Or, comme le
candidat pradentiel,pour tre 'ai lar la Chambre,
;oit avoir la mBjoritdabsolue des Mates repedonts
par leurs dlgations rspee*iveo, il est"videntque
si le candidat free-soiler obtient les mafrages de
quators Etat, ue4dement. et ceux des dmocrates
et des Amriaiens du Sud, d'une autre part, les
su*frage* de seize autres Etats (oons asn tenons
point compte des fractias), il est vident, disoms-
ous, qe l'leetti.a devient tout simplement im-

S-erait es*d s de voir la longue hth engage
rsema--m ausujet de opweisr s reoeoveor apro..
pn falpes. 0oB. veirramtp.poaer tamacher
la dificult, dcider, comm Mt Pa fit poor le
spfter, 4 pedeiet sera M it 4i i n majpit
reative. Lda tauthtiuadlderaIs dselaarehmnei.
knat que 0 w ythetmn de prsident des
Bate-4Use.s faft & la Chambre des lepda.
sentants, le vote amt tme pris- par tat, at quoe la
majui de& mtat met d9esi ine pour qemedes
sedida tCa Mit.

Ad.ase as intatnt que le Chsmbro mi'lise
pointde pndmiot.. BIle ur demia itlet vraiuam
oeam osue.t de d4cemsme t liintalltiao ds
prdsisutbp dede os 4 mea: teais PobatiaMio
de parti est grande par 6net it ae amt p-a ia-
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LA GEBRBE DU KANSAS.
La guerre civile qui a failli clater dansm ce malhe'i.

reux territoire, n'a t que diffre et l'on doit oAI
tendre la voir bientt ravager le pays.

Malheureusement elle ne se bornera pas & ensan-
glanter le sol du Kansas; elle aura son contre-coup
dans toute l'Union.

Si l'on regarde attentivement toutes les mne;
abolitionistes, on s'aperoit qu'ils font de la question
de l'esclavage an Kansas une suprme affaire, et que
la dissolution sacrilge de l'Union Amricaine pour-
rait bien sortir de cette guerre civile.

On s'explique aloraque le Prsident, mieux instruit
des faits, ait mis les troupes fdrales la disposition
du gouverneur Shannon, pour le cas o un nouveau
soulvement aurait lieu.

On sait que les partisans de l'abolitioniame ont,
dans des meetings spciaux, lu un gouvernement
extra-lgal et refussent de reconnaltre les autorits
nommes par le Prsident et le Snat Washington.

On se rappelle que le chef des dissidentos, celui
qu'on appelle le gnral Lane, a fait un appel direct
aux Etats du Nord pour obtenir, par la orce, l'ad-
mission du Kansas comme Etat libre dans la fdrationi
amricaine.

Plusieurs Etats ont rpondu cet appel et aux
instances du gnral Pomeroy, dlgu par les abo-
litionistes du Kansus; mais, tout en promettant de
venir en aide, tout en engageant les citoyens se rendre
arms dans ce territoire pour y tenir tte aux Misson-
riens et aux gens du Sud, aucun n'est all aussi loin
que l'Ohio, qui semble pris d'une espce de vertige
furibond.

A la suite du message du gouvcrneur Chase, un
membre de lalgislature, M. Todd, sa levaet proposa
srieusement une rsolution avant pour but de " le-
ver, armer et quiper cinq rgiments de volontaires
destins servir pendant six mois dans le Kausas- "
pour y protgar l'abolitionisme.

Puis un mmoire fut prsent, par lequel on de-
mandait la lgislature de dfendre " de recevoir
de tout officier de l'Etat le serment de dfendre la
Constitution amricaine " et en outre de s'efforcer
d'effectuer "une sparation complte d'avec rUnion,
aussi pacifiquement que possible."

Et cette rsolution impie fut renvoy un comit
par 52 voix contre 47.

Ajoutons toutefois que le comit des affaires fad-
raies refusa de s'en occuper tfierdcharg de l'exa-
mena

De cet ensemble de faits, i ressortun poinitnimpor-
tant, c'est que ce n'est pas le Sud qui veut la sepa-
ration, le bris de lUnion, c'est le NSord!

Le voil tomb publiquement ce masque d'hypo-
orise sous lequel les Tartufes politiques cachaient
eursmuenes. Ils outjes bas sont retenue, toute

honte qt ils nous disent dans leur orgueil: "Vous
ne vivres que par nous! "

Dieu merci, le Sud est plus sage; il attend, prt 
conjurerl'orSage; il a pke de confiance dans la sagesse
de la nation: ce qu'il demande, c'est le maintien de
'ordre, c'est le respect de la proprit, c'est PUnioi
et, jusqu' ce que les actes insenss de quelques cer-
veaux brla seaoient traduit en voies de fait et
aient t sanctionns par la majorit, le Sud restera
impassible et rarmne au pied, laissant an vent de la
justice populaire le soin d'empopterles dclamations
furibondes ide quelques nergRnes.-Nationa.

PENITENTIAIRE DE LA LOUISIANE.
Nonas avons reu un exemplairedu rapport annu-

el des directeurs du Pnitentiaire de la Louisiane
La ferme de cet tabliaement est expire le lei
dumois de mai dernier; depuis lors, l'Etat en a et
le contrle. La lgislature n'ayant pas fait d'allo-
cation pour exploiter le travail des dtenus, le gou-
verneur a d ngocier un emprunt.

Le rsultat de l'administration du Pnitentiaire
par l'Etat a t des plus favorables, et dmontre
que celui-ci peut s'en faire uae source de revenus.

La discipline intrieuredu Pnitentiaire ne laisse
rien dsirer. Ler dtenus ont t traits avec
beaucoup d'humanit, et lorqu'il a fallu svir il n'a
pas t dpo une rigueur excesuive. Leur nour-
riture a t aondaate et de bonne qualit Fins-
traction religieuse ne leur a pau manqu et ceux
qui ont voulu observer les pratiques de leur culte

ant pu aisment le faire. On aurait cependant
besoia d'une chapelle dans Flintrieur du Pniten-
tiaise.

Beaucoup de dtenus n'ont pu tre emplo s avec
fruit depuis le momento lEtat s'est charg dePadmiiatration du Pnitentiaire. Cela s'explique
par ce fait que le nombre des dtenus augmente in-
cessamment (il est awjourd'hauide 333), taudis que
les machines installes il y a quelques annes sont
insuffisantes. La maaufactura de cordes et d(e toi-
les d'emballage a d tre suanspendue a cause de l-
lvation du prix des matibre. brutes. Il faut ab-
solument de nouveaux bittiments pour y installer
d'aatese machines, ou treaveran autre moyen d'oc-
cuperles bras qui restent maintenant oisifs dans
Mftabliseement. Cenux-ci snt asez nombreux

peour travailleranagmeter de soixante mtiers de
piles. La manuftacture des entonnades a donn de
trs beaux peoits; pendant les huit mois que l'Etat
a dirig les travaux, il a t fabrirn plus d'toffes
de cotmae-mw d meusou demmut"de pedontes.
La pspesafto rde ehevte a dmn galement de
bonstesultats et doit treeancourage. La fanderie
et les ateliers de menuiserie ont ajout de leur ct
au revenudu Pnitentiaire. La tonnellerie n'a pas
pri une grande extension cause de la modicit
des prix que commandentee produits. La brique-
terie, d'une autreSpast, a cium pendant quelque
temps faute dieau. Il serait facile de faire dispa-
raitre cet inconvnient on creusant un puits art-
sien.

Le. dpensas ou t au pem phne forte que le
evemu pendant leu hali derniers moie; lPexcdeast

a t de 749 20. L'Etat, au moment oe il s'est
charg de l'as aistration du pnitentiaire, n'avait
rien esrdit de Pftebliusament et a 4toblig
,d'eismpntr powr continuer les travaux. Ces em-
prunts msanf aite ade i - emed'eva&ces, et les
fialde commiasionu, de garanties, etc., se sont le-
vs e tl9*(T&93.1
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FORTIFICATIONS A L'ENTREE DU
MISSISSIPI.

A une des derni'res sances du Snat. Ina propo-
sition a t faite de demander l'excutif de forti-
fier i'entre dui Mississipi. C'est l une bonne ide
laquelle applaudira la population de la Nouvelle-

j Oricns.
Le >ystme de dfense do la Nonvele-Orlans

est tris incomplet. Les forts St. Philippe et.lack-
son ne sont pas' force arrter une escadre de
steamers monta. e fleuve. et il importe de mettre
la ville. entrepot du commerce 'le la vall du Mis-
sissipi. l'abri d'un coup de main. C'est 'ex-
cutift qu" ippartient de protepir la ville. Son de-
voir et .u charger "fs rinmie s mnitaires de l'ar-
mde des Etats-Uni prisenter un projet complet
de dfense.

Les leons du pass ne sont pas perdues pour i'An-
gle 're. Si elle avait A recomnmenrcer la campe

gn 1811-15, Ile ne duarquerait pas ses troppe>
dans les marais qui bordent le bas du ileuve. Avec
ses steanmers. ele forcerait le passage dfendui par
les forts St. Philippe et lackson. et rien ne s oppo-
serait ce qu'elle dbli rqrtt ses troupxs. sous la
j protection du feu de ses navires aux limites mues
d!e la ville.

Il ne faut pas que 'a \ou-.el'e-Orlans reste ex-
pose un pareil dang'r. L'adminiistration tl-
raie lui doit protection. Ainsi esprons-nous
qu'elle s'empressera d accder aux veux de la
Lgislature dle la Louisiane.

Les Etats-Unis ont a rsoudre une foule de quies-
tions extrieures, d o peut natre la guerre. La
Lgislature Loisianaise le voit, et elle s acquitte
du devoir que iui imposent 'es conditions actuelles
dans lesquelles se trouve plac le pays.

Nous n'avons pas besoin dle dire que les rsolu-
Stionsde notre Lgislature seront vivement et lo-
qiiemment soutenues ail Congres par nos Snateurs
et Reprsentants.- Curricr.

COMPARUTION DE W. H. GARLANDI
EX-TRESORIER.

William iH. Garland, le trsorier coni,: .ssionnaire
de la ville de la Nouvelle-Orlans. a t conduit
hier devant le recorder Bright. Il s'est rendu de
la prison ile paroisse ce bureau, dans une voiture
close. en compaurnie dui chef dle la police, Moynan
et dui lieutenant Adams. Il a comparu devant le
Recorder. une heure, en compagnie du Dr. Me-
Farland, accus d'tre suoii complice. M. Garland
paraissait accable, constern. 1l a cependant r-
pondu vivement aux questions dlu Recorder, et a
dclar qu'il avait remis son ailiaire aux mains de
MM. Huntet Hunton.

Le Recorder a dclar qu'il exigerait :i eau-
tionnement de S00.000 et examinerait atlaire
samedi prochain. L'affaire du Dr. McFirland sera
aussi appele ce mme jour.

Au moment o M. Gariand allait quitter la Cour.
M. Bright. visiblement mu, a dlit ces mots l'ex-
trsorier; -- M. Garland, comme homme, je ne puis
m'empcher de vons dir aue c'est avec un proiiind
regret que je vours vois ci."

Pau dle personnes taient prsentes, mais toutes
paraissaient tre affliges dle voir comparaitre en
criminel, un homme, qui. il y a quelques jours, noc-
cupait de hautes frnctions, et semulait tre entour
de la considration de tous.

Ou-'rcrT-E Des SMALLES EIa M. GArfNn.
HIlier, l'Htel-de-Viile, on a procd a' ou- r-

ture les malles de M. Gailand. On ny a . ul
trouv d'argent, mais des papiers privs, et des do-
cumrnents. On croit que ces pitees serviront faire
dcouvrir des proprits, pour une valeur dle pins
de deux cent cinquante mille piastres, appartenant
au concussionnaire.-Courrier.

ST. DOMINGUE.

On nous communiqncue, dit La Patrie, une lettre
de Santo-Domingo qui contient d'intre9sanrs dtails
sur un engagement qui a en lieu entre Iga troupes
dominicainues et l'arme d'invasion commande par
Soulouque. Voici quelques passages de cette lettre:

"Un admirable fait d'armes a eu lieu, le 22 d-
ceambre, entre l'avant-garde hatienne de la division
d'opration du sud et lavant-garde dominicaine,
cSmpose d'une brigade, sous le commandement du
gnral Jos Maria Cabral,

" Cet oficiel gnral, qui avait reu l'ordrc exprs
de se replier depuis Las Matas de Ferlan, jusqu'au
bourg de San-Juan dela Magnana, l'excuita ponetu-
ellement et vint s'tablir dans la savane de San
Tons, tab.tre de l'action, une demi-iucue en avant
du bourg.

" La valeur et l'ardeur des Donmi.icains se dplo-
yrent alors au del de toute mesure. L'ennemi,
nonobstant son immense avantage numrique, chan-
cela et tcda devant les nobles lans du patriotisme.

" Un acte vigoureux, accompli sur un terrain totn-
plItement nu, vint rappeler les plus beaux jours du
point d'honneur chevaleresque. A peine le brave
Cabral et-il aperu le gnralGeffrard, commandant
la colonne d'invasion, qu'il vola sa rencontre, l'ut-
taqua de as personne et le tua dans cette sorte du
combat singulier.

" L'uniforme et les insignes militaires du vaincu
furent auasitt envoys par le brave Cabrai au pre
sident Santanna, son quartier-g7iral d'Azuza, dis-
tant de cent kilomtres du thtre de faction, et
choise par lui conmme son centre d'oprations.

" Le gnral Cabrai comprit l'importance de son
premier succs, et samus attendre d'autres ordres,
complta splendidement sa victoire. A la tte de ses
500 Dominicains, il donna tte baisse sur les 10,000
HIaitiens qui fuyaient dans un dsordre complet. La
cavalerie dominicaine tait sous les armes de M. Ba-elio de Soto.

"L'emperenr Soulouque n'a d son ssilut qu' sa
fite isole au travers des probfondes sinuosits d'une
plantation. Il laissa, comme dponilles au vainqueur,
son,maB aii et sa couronne impriale. Ajoutez-y
un nombre considrable de fusild, des caises de mu-
nitins de toute espce, des objets de matriel d'ar-
ifilerie, et vous aurez une ide des trophes qui vien-
dront acerottre le muse national de cette hroque
rdpubipie, au"i riche de gloire qu'elle est paavre
de bonheur.

" L'ipereur fugitifa dej fait fusiller trois officiers
gnraux, plusieurs autres d'un rang secondaire; son
ara da- nord refuse, dit-on, detenter l'invasion sur
an autre point."

NOUVELLE-ORLAN&S.
Ko isjienltSa avec l'Angleterre occupent les hon'

mes politiques Washington. Les nouvelles rcem-
ment reues d'Angleterre, ne sout rien moins que
pacifiques. Sous le langage conciliant de Lord Cla-
rendoa, on sent percer une ferme dtermination de
ne point cder. L'arbitrage propos par lAngleterre
ne peut tre accept par les Etats-Unis. Le langage
de I Pierce a t premptoire; il n'y a plus y
revenir. Du reste, la sauvegarde de notre poitique
truaditionnelle s'y oppose.

Qeetqpesjournaaux anglais sont trs vi& dane leurs
attaquas eotre les Etat-Uni, ceuxns qui sont le or-
ganes de raristocrade surtout.

Les sympathies russes exprimes par PAmdrique,
Sount quelque peu branl Padmiration qu'on avait en
1 Eumope pour nos institatioons. Le Stile, le sei
joureal rpebiscain qui ait rsist la chite de la

purblique et lavnemeut de l'Empire, a publi &
ce sujet un article dont nous nous proposons de don-
ner quelques extraita titre de renseignement.

Quelques journaux ne croient pas la guerre avec
lPAngltere. Si la question est dans l'tat o la
presse de Londres nous la prsents, nous ne voyons
pae dautre issue qu'un conflit. B fant, pour arriI
& une concasion pacifique, qu'il y ait concession i
part Qu de l'antre, et de part et d'autre on
qu'on n'en fera pas.

comme elle est soumise au Congrs. i a na>-
tas, par leurs reprsentants, seront _juges de
leurs propres intrta.-Courrier.

MOTr MYTSTEE3xwm-Les d'Alexandria
(Hivir Rouge) annoncent qu'o dcnvert dans
laeboi prs de Hoopers viroa quatorse
milles an-dessous de la ville, we horriblement
dgur6 et qui aaidj pature aux oiseaux
de proe. On a trouv dbrisde vitemens
des reaes et deM papers a M" ajor Lewis
Morris eoa[ des Etat- & Camp"ebe. Mais
aueOmenteronne n'avait Morris. Comme les
objets dont le ddfnt 6 -eltaient indiquer
que odi-d aa *el antimeue, on ne
pense pa q les I d'agit soient relle-
met aux du boemmnt le dfat av*a-il
Mar emperaonne me appartenant I. Marrai.

On a propose d Campche pour savoir si le
consul am& eeore dans cette ville, et dans
le cm e I *pour lui demander des renseigne-
megtama piers trvs dame la paroise a-

iBee-AW6eille.

Poro.Rvsu -On a propos celui-ci : Com-
bien une tf'e ',e dpense-t-elle d'argent pour
sa toilette ? Les journaux unt examin ce pro-
blme pendant plusieuru emaines, et aucun
d'eux n'a trouv la solution. Elle est pourtant
bien simple elle dpense tout ce quelle peut.

Dcd,-De la consomption, en cette ville,
Mercredi dernier, M. J. Mook, g d'environ
35 ans.

(Extrait du Crescnl.)

N7lc.-ORLE.VS.-REVUE DE L.1 SEMAfISE.
S- -edi, S Mars, 1: ,8.

Beanuconp d'affaires ont te failks sur no'-- -nar-
ci au coton, pendant la semaine qui vient t-
ciiuler. quoique les demandes et les prix aie L t
irrguliers. dpendant en gr-indle partie dlh- nou-
velles europennes. Le sucre et la melasse se sont
bien vendus et nue hausse. Pendant les premiers
Jours de la semaine, les I liits de lOiuefs ont t
presque puiss.et peu < afFitres unt t faites. ex-
cept dans le dtail, mais depuis. quelques bateaux
sont arrivsde lOhioet ni]sen attendons plusieurs
autres, et les affaires vont s'ouvrir de nouveau avec
une grandle activit.

COTON.-Dans notre dernier rapport de la se-
maine. nons avons laiss notre march au coton
dans une apparence non dcide, cause par les
nosivrjles apportes par \Auer'-a. reues ici ven-
dredi soir. Les ventes dle ce jour se sont leves
l3j.000o balles. Samedi. les acheteurs taient nom-
lbreux. et, quoique les facteurs demandassent de
forts prix. environ 12.fO0 balles ont t vendues
pendant le jour : presque toutes une hausse de r 1 

le cent. avant la cor'unaissance des nonvleiles lde
l*,Iierica. et quoique beaucoup 41'irr4gjlarit exis-
tt encore sur le march. Lundi, les demandes se
sont renouveles avec beaucoup d'animation et
19,000 balles ont chang de mains, de bons prix.
Mardi, il y avait peu de coton sur le march, et !es
facteurs demandaient de hauts prix. et 9.000 balle
ont t vendues pendant la journe. Aiercrp,
nous avons publi quelques nouvelles du BalRs iqui
contrariaient les acheteurs, et seulement 5.oOO I
balles ont t vendues des prix irrguliers. Jeudi,.
le coton a baiss le s t de cent. Depuis les nou-
velles reues par le Baltic. e-'iron 10,500 ba.les
ont t disposes. Hier. le t-mps tait la piuie
et peu lavorable aux affaires, et les ventes se sont
arrtes 3.000 balies. Al des prix . -inaires.-fai-
-ant en tout -)9.o00 balles vendues pendant le cou-

rant de la semaine.
SICRE.-fl y a eu bonne demande pour le sou-

"re et peu d'arrivages les prix ont augment de
k de cent. Environ 4.000 boucauts se sont ven-
dus pendant la semaine, en y comprenant 600 ache-
ts hier. Les prix se sont arrts comme sait:
Infrieur commun..41 f i; fair a fully fair, 

7
1 a

7: prime choix. 77 ; clarifi raffin, 713 aa. Reu pendant la semaine, 5',028S boucauts;
export 941. 1

MELASSE.-Cet article a t on lionne deman-
de et nes recettes ont t ven'iues promptement 
Unne hauitsse le cent par Sai.on. S000 barils unt
t vendus pendant la semaine.ir. desquels S00 oht
t pris hier. Le march est class 30 33 cents
pour finierieure bonne fermente en bons lots, et
334 34J pour la bonne prime. Reu pendant
la semaine .1S83 barils; export. 2.S61 barils.

FARINE.-L'approvisionnement est trs limit
sur le marche. Cet article a t class un haut
prix pendant les premiers jours de la semeine. et

Sjusqu' jeudi soir, les ventes se sont leves envi-
ron 4.0300 barils en plusieurs lots, presque tous 57
S$s7 -2.5 pour la superfine du Tennessee et de St.
Louis, avec quelques barils extra S8 Su par ba-

Sril pour I extra choix. Hier, 430 barils de l'Ohio
e sont vendus $6 7) ; 150 $7 a $7 12; 140 (du

Missouri -7 20 et o100i) extra SS le barih. Reu
pendant la smaine. 7,778; expoirt, 3.U47.

SPORC.-Le stock tait presqu'puis. et jusqu'
mercredisoir. les ventes ne se sont faites qu'au di-
tail. presque toutes $17 par baril, pour le mess.
mais il ya en plusieurs arrivages depuis, et les
transactions comprenhent un lot de 5a0 barils mess
non inspect, vendu jeudi, $16 50, et -0 bariis au
meme pri .

BACON.-Les ventesde cet article. jusqu' hier
matin, ont t restreintes quelques petits lots. 
S les paules. S8 a 9} les plats-ctes. et 10 a 10Ic
a iivre les jambons au naturel. Hier 10 boucauts

fie plats-ct's mess dsosss ont t vendus 9!c
'a liv re. Recette de la semaine, 1,355 boucauts -
Export. -203.

VIAN DE SALEE.-Dans le commencement de
la semaine nous avons obser une ventede 150 bou-
cants 6 a (ic poutr les paules et 77c poir les
jambons. 7 boucauts d'paules 84, et 20.000 Ibs en
un lot a 5.c et7c pour les paules et les plats-cts.
ets-itbsquemment 41 boucauti 7c pour les plats-
cts et 6J c pour les paules, et 19i10 morceaux 7c
pour les jambons, 63 les plats-cts et 6c les paules.

BtEUF.-Nors cotons le mess 812 a 813, le
prime $10 a $10 50 le bl., et les demi-barils de
mess 7 a $8. les ventes comprenant 60 demi-barils
hier aux taux susdits.

Recette de la semaine, 4297 bis.-Export 2.
GRAISSE.-Les prix ont encore lch. Nous

avons remarqu des ventes d'environ 900 barils et
tierons 8$ a 8-c pour l'infrieure bonne No 1,
et 9i a O9c la prime. Les transactions rcentes de
la prime.ant 94c la lb. Quelques centaines de
barillets ont t vendus la pluralit 10e la livre.
Hier. 100 terons de prime ont t vendus 9J c et
S5 barillets 10c la livre.

Recette de la semaine. 3.896 barils et 85 barillets
-Exportation, 2,046 barillets.

WHISKEY.- Avec un stock trs rduit et de
mesquines recettes les ventes jusqu' jeudi soir, ont
t restreintes presque entirement en lots dle d-
tail 35 a 40 cents par gallon pour l'ordinaire et
l'extra rectifi, avec un ou deux petite lots de raw
37e; Dernirement les prix ont baiss et hier
nousavons remarqu des ventes de 150 barils de
raw 33c, et 100 barils d'extra rectifi 3.c le gai.

Recette de la semaine, 688 bis--Export, 320.
RI.Z.-Nous avons inscrit des ventes de 500 

600 boucauts dela Caroline, arriver en magasin,
51 5ge la livre.

CORDE ET TOILE D'EMBALLAGE.- La
toile du Kentucky s'est vendue lentement 17J a
184ic, et la corde Di a lofe. Les ventes dle cette
derniBre, y compris 1,300 rouleaux, faite la mca-
nique, termes privs, le lot ayant t tenu in
-De toile de l'Inde, quelque 400 balles
vendues 13 a 131c, et hier. 144 Heavy j.

CAFE.- Il y a en active deman ecaf de
Rio, et les ventes de la semaine c pot envi-
ron 10.000 sacs, 10O a 1l; 1 ordinaire
lia 11 ke fair Bon, et le prime. Le
transactions comprenne mes pris hier-50
Ile, 500 Il. , 1. S 1 f1, et 120 sacs
rebut 10J cents la

Il n'y a pas arrivages de Rio dans le j
cotrant de Me,et l'importation directe de- 1
pois le abre, demeure 245,142 sacs. Le
stock hiersoir tait d'envi ion 61.000 seas.

AVIS.
BINA EILS, de la Paroisse St.

Landry, ayant prsent une ptition 
I'efet d'obtenir l'administration de la succes-
sion de feu Jacob Moock: son poux, dcd,
dernirement de la Paroisse St. Landry,-

En consquence, avis est par le prsent
donn ceux qui pourraient avoir des raisons
lgales opposer la dite nommination, d'a-
voir les enrgistrer, par crit, an Bureau
du Greffier dela Cour de Districtde la susdite
Paroisse, dans les dix jours qui suivsont la
date du prsent avis.

Ls. LASTRAPES, Greffier.
Opelousas, 15 Mars, 1V56.

PIrovisions, &c., &c.
h SACS SEL, 10 sacs Caf, 101R ~ barils, Pommes de Terre, 5

barils Oignos, 0 caisses Tabac, ainsi que du Ba-
con, GraisseFarine. Riz, Sucre, Th, Chandelles.
Savons, Tabacs, Cloux. Pommes Sches, Buck-
wheat. Maquereaux, et touits articles de provision.
constamment vendre par E. L. NIMMO.

Washington, Le.. 1er Mars 1356.

Vente Publiqiue.
Sueres.sion en wmmn;nante entri Andr

lIeynier et se, enfat.'s mnineurs. ss de
son niariage o'ec Mari' Constance De
La Loire. son pomuse dcde.

] E public cst averti qu'il sera vendu, en
vente publique, au plus ofrlant et der-

nier enchrisseur, par le soussigin Encan-
teur Public, dans et pour la Paruisu St. L:.n-
dry, le

Mardi, 15 Avril prochain, 1856.
la rsidence de Andr Meynier, dans la ville

des Opelousas, les propriets ci-aprs d-
crites, dpeniidant de lai Succession en com-
munaut entre _A ndr Mevynier et ses enfans
mineurs, i.ssus ilc son mariage avec Marie
Cunstauce De La Loire, sonu pouse dcde,
cousictant en

UN BEAU M1ORCEA U DE

.situi dans la ville des Opelousas, mesurant
342 ,iedls de face sur Court Street, sur 397
pieds de profonideur, borne au Nord par Hi-
laire Desessarts, au Sud par LitteU et MI<-
uinley, l'Est par Sandoz et Steel et J.
lHarris, et l'Ouest par Court Street, avec
toutes les

M BATISSES ET

i! IAMELIORATIONS
qui y sunt situees, consistant en une /,alle
Maison de iesiuncc, une autre bIonne

IMa. son de Rsidence, Cuisine, C flan<. 
i-es, IMaigasin, iiune rande Ecurie,

Poulailler, un Puits en Bijiiees, 4-(.
Un chelval, une vache, un revolver,

une selle et une bride, meubles
de maison, batterie de cuisine,
&c., &c.
CONDITIONS :-Les proprits mobilires

payables comptant, et la terre et les amlio-
rations, situs dans la ville des Opelousas,
coirme suit : la somme de trois cents piastres,
payable comptant, et la balance un, deux
et trois ans de crdit, partir de Janvier der-
nier, 15t ; c'est--dire, un tiers dans tout
le mois de Janvier prochain, 1857, un tiers
dans tout le mois de Janvier, 1858 et le der-
nier tiers dians tout le mois le Janvier, 1859.
L'acquereur fourniss!ant ses b'Ilets avec cau-
tion solidaire, la satisfac,.nii de Andr
Menicr, tuteur des enfans, et les dits billet I
por-nt intrt raison de huit pour cent
par an, de leur chance, et les dits billets
faits payables Andr Yv31nier, on son
ordre, son domicile, ds"s la ville des Ope-
lousas, et de plus, la proprit demeurant
specialemeut hypothque jusqu'au plein et
entier paiement du capital et des intruta.

AIUG. DEJEAN, Encanteur.
Opelousas, 15 Mars, 1856.

Le mme jour, au mime lieu :
Les proprits suivantes seront galement

vendue :

U HIOREAI DE TERRE,
situ dans la ville des Opelousas, sur Court
Street, mesurant 84 pieds 6 pouces (plus ou
moins) de face, sur 169 pieds 6 pouces de
profondeur.

Un Piano, un lot de Meubles, &c.
Les conditions seront annonces le jour de

la vente. A. DEJEAN, Encanteur.
Opelousas, 15 Mars, 1856.

VENTE PAR LE SHERIF.
ETAT DE LA LO'lSIANE.

James E. North & Co., ) Cour de District,
vs. 4- Paroisse St. Landry.

Mark W. Harwell, ) o. 7311.

EN vertu d'an writ de fi. fa., lanc dans
jle procs ci-dessus iutitul, par la Cour

dle District, ians et pour la Paroisse St. Landry, et
moi adress, il sera offert en vente publique, la

Maison de Cour de cette Paroisse, le Saimudi, 5 A cril
Sprochain, 1856, douze mois de crdit, tant la se-
conde et dernire crie. Les acqureurs fournissant

i leurs billets avec scuritd et portant intrt h raison
de huit pour censt partir du jour de la vente jusqu'-
au paiement, tous les droits, titres, intrta et prteun-
i tions de Mark W. IIarwell, dans et aux proprits
suivantes, saisies pour satisfaire le dit writ, savoir:

Un certain Morceau de Terre, situ Bellevue
contenant 263 acres et 92-100, plus ou moins, born
h rOuesm par des terres d(le Mlle Denise Bourque et
Mme Eliza Dixon; et le Quart Nord-ELt de la Setion
No. 14, born au Sud par des terres de Vauclher
Chacher, l'Est par l'habitation sucrire du dfen-
deur. au Nord par one partie de la dite habitation
sucrire, par un morceau de terre suppose btre de
la cyprire publique, consistant en le Lot No. 4 et la
moiti Ouest du Quart Sud-Ouest de la Section 13.-
Le Quart Nord-Ouest du Quart Nord - iM a
tion 24.-Le Lot Un ou Deux 24 et la
Lot No. 8 de la Section 13, 7Sud de la
Ranige 3 Est. CHERS, Shrif.Bureau du Sh l MaL", 1856.

MIlARRONS
SDE chez le soussign, sur le
Bayou Courtableau, en cette Pa-
roisse, Mardi dernier, 4 du cou-
rant, deux ngres; l'un nomm

JACQUES, fortement construit, taille d'en- 1
viron 5 pieds 7 ponces, g d'environ 23 
24 ans; l'autre nomm DICK, g d'environ
21 ans, taille d'environ S pieda 3 pouces,
et parlant tous deux le franais et l'angla is.

Ces esclaves proviennent de la succem iot.
Sde feu Don Digue Alex. Larose Fo'jte,,ot.-

L'ne rcompense librale sera accorde 
quiconque les logera dans une des <e6les de
cet Etat ou les ramnera au eoup ign

FELIX GrPliTEAU.
Paroisse St. Landry. 1l Mlars, 1856.

Succession de iorge W. Addison.
L ES acqu:eurs la vente des biens de

A la ime'ession de feu George W. Addi-
sBi, aot 'par le prsent avertis que le troisi-
me et ernier paiement choit le ter. d'Avril
prichain, et qu' moins que les acqureurs
ne viennent payer entre les mains du soussi-
gn Administrateur, des poursuites judiciai-
res seront institues contre eux au prochain
terme de la Cour de District.-Et tous ceux
qui ont des rclamations exercer contre la
mme succession sont pris de les prsenter
sans dlai au soussign, avec les pices l'ap-
pui. JOEL H. SANDOZ, Adm'r.

Opelousas 8 mars 1856.

Blancs de Juges-de-Paix,
De toutes les dnominations, rcemment im-

priaits et vendre bon march,
rOUR DU COM.PTAnvT7

VENTE PAR LE SHERIF&
ETA T DE LA LOUISLIAE.

Mar;hae z Jaimes vs. MNaik V'. Iarwaill & ..-
Cor;e 1) tricet-Paroise; SIt. Latdly-No. ,'i9.

~EN ertu l'un writ de fi. fa., lanc lans
E le prm., cdi-deti, uintitul. par la Cour

i' 1 i'ict, LUs et poulir la Pl'aiase St. Landry, et N
moi adrid s, il zera trt en vente pulbiiqiue, pour
d'i compl.nt.a la Maison d (Couir de cette Paroi-i,.le 1'iftj, H Arril pri nH, 1It56, commenma;;
11 liciii ii md aliii, et coHitiaii[iit de jour en juir,s'il est ncessaire. tolii les droitr, titres, i1itrta et
p-tvitioils (le Mark W. iliarw. is., d:uis et
l pro-ri i -ii\at", saiie paur satifaire iut

dit iwrit, zavoir
Uit rerta il morceiai de terre. rnteanriit tri

crnts ri-. born i ait N'r t par les trri's a, >a r-
iiin t :1 E. i; SiCtt. aii Sid par A. B t13 ti .1 i)i.t
pri les terris appartenant .u ddiiuiilur et IEB

L. V. CHACIIElE, Shizin
1ureau dui lh f St. LainidryI-, lr Mar, Sd.

VNTE PAR LE SHERIF.
ETA1T DE LA LOUl0NI -A .

Norbert h;ivenux. h.c. 1. &i als rs. Ctftitne L.
vergne & a's.-Cour de Jistrict.-Paruiine St.
Lainlry.-No. dm27.

SN vertu d'un writ de 6. f;., lance iiins
iL I pri;ces -- d4essus intitul, patr lit

Cour le DitHt., lan' et poulir la P Smiu.e St. Lan-
dry, i a li li ir'sH . J'expoS rai nil veiite p llii.que'. poiir<ii t.i.ptant. ielaint la poit le lai M ai-.

(i (! C'our. nux ( p' lusa'. le airiidi. d i nm jour
d'Avili prilihai. d56. oinmrneiant 1 1 heirei
li matin et contiiiniait de junr en jour b'il Vst li-
lusa, lut. tus le.s 'rmits., titref. i];'i'. ut pe ctln-

n *i Crstii. L mver is. ni et. ' li pro.
p iti tuivaite, saie pouir satisliic le dit wrt. 
savoir .

La nintitit indivise d'in certain Mor-reaii lI
Tiirre, avec les Anieliorntions qui y 'oiint, Stiie idIanI3
la vil!e des O()peoisas, tant le Tum'ime achete par
le dfeindleur, Constant 'iacher. et Beaiirepairc
Ciaiir, ude Lewis Andruisl par acte pardevant
G K-.)ri Kiiz. ai ge de l'aruisse et lx-(liint N-o.
taur lPulliu. !ians et pour la Piroilss St. Laiidri,
ein ate di lor Octoblire, A. P.. 1s4. borne ai Sudii
air Lauirent Street, ain Nord par Souhl 'e.et t
/tant le riiiinu aicquis par le dit Aimlus. la i.t
r.iuodi mtpar la Couir les Pre

i
ves. des firSts de ifr,-

ruidi Daic'". lieceme, et conteniiant tiialtrze uois
liiinze arpeauts.

L. V. CHACHEIIRh. S!tf.
Burrai dii Shlirif. St. Landry. ler Mar-i, I.

VENTE PAR LE SHERIF.,
ELTAT DE LA LOUISIAXE.

e[olose Dural e. M. V. Ilargrov'.-.('i>r dle
District.-l'aroif.e St. Landry.-No. 7-,;

.Toldlano & Taylor vs. M. V. Hiargrov.-'Cutir
de District.-lParoisseSIt. Landry.-Nu. ,1.

`UN vortu d'un writ de fi. tfi., et d'un
writ d'alis fi. fa., l.nces dans les pro-

"s i-des"s intituls. pur !a Cour (le Disriet,lun.i
t pour la Paroisse St. Land. y, et oui adies,
exposerai en vent' publique, pour dlu comptant,
evant la porte de a "laion de Cour. aux Opelou.
as, le Samnedi. -)me jour d'Avril prochain, I956,
omrmenant 11 heures du matin. et 'enfinaiit de
ouren jour. S'il e't necessaire, tons les droits, titres,
ntrets et prtentions de M. V. linrgrove. dana et
i la proprit suivante, saisie pour satialsfaire les
lits writs. savoir:

Un certain morceaun ou portion de terre, situ
ians le voisinage dui Bayou Chicot, sur le Bayoui
fore. St. Landry, contenant 176 acres. avec toutes
les baiiissps etainliorations. born anu Nord par des
terre> publiques, au Sud par des terres de Drew
Bass. l'Est par des terres de W. Scott et l'ouest
?ar des terres de George Cheney.

L. V. CHACHERE, ShiPf.
Bureau du Shrif, St. Landry. 1er Mars, 1IO.

VENTE PAR LE SHERIF.
E TA T DE LA LO UISIANE.

Marshall & James. Cour de District,
vas. ParoiLse St. Landiry,

Mark W. ILarwell, ) No. 72'0.EN vertu d'un writ do fi. fa., lanc dani
J le procs ci-des.us intitul, par la Cour

le District, dans et pour la Paroisse St. Landry, et
i moi adiress, il sera oliei t en vente publique, pour
11 comptant, al la Maison de Cour de cette I'Paroisso,
le Same.ndi, ) Arit prochain, 1350, cumiueiant.
11 heures du matin, et continuant de jour eni jour,
s'il est nccssaire, tous les droits, titres, initruts et
pitentions de Mark W. Ilarwell, dans et la pro.
pit suiva.nte, si&"e pour satisfaire le dit writ, 

Un certain Morccau de Terre, contenant cent soi-
xante actres born au Noid par del terres de (ul!l
L. Swayze et Antoine Rogers, ' l'O)iiCet pr Cailets
L. Swayze et V. Ciacher, au Sud pia le dfieideur,
i lEst par l'habitation sucrire de E. B. Scott.

L. V. CHIACHERE, ShriL.
Bureau du Shrif, St. Landry, 1er Mars 18G6.

VENTE PAR LE SHERIF.
ETAT DE LA LO UISIANE.

Toole & Barrire. ) Cour de Distriet.
vs. Parisre St. Landry.

J. A. Dumartrait. No. am08.
EHN vertu d'un writ de fi. fas., lmec an.4

E le procs ci-dessus intituji, par la "bur
de Digtrict, dans et pour la ParouinS&. Landry, et 
moi adress, il sera offert, en otea publiquie, pour
du comptant, la Maison de SOer de cette Parci.'ee
le isaedi, 5 Avril p-rocj*), 1866, commencant X.
11 htuiires du muatingt natinuant de jour eu jour,
s'il est niceUa.t( la droite, titres, intr8 et

SDamartrait, dants eat aux pro
BMM eMimsea pour sadide.ire te. lt writ, 

Les Lotasos. 83 et 82, dans CAtVition Lastrapel
la ville des Opelousea. Le Lot XNo. W ost born&

au Nord par St. Landry Sreeut, t'ouest pa- la pro.
prit maintenant occupe par Mme Thowpson, ai
Sud par le Lot No. 82, et l'0oest pwrle lot mainte-
nant occup par Joee-ph Manifield. Le Lot No. 82
est born au Nord par 'se Lot No. 83, au Sud par une
rue appele Union Street, l'Ouest par la propiit
maintenant owccpe par Mme Thompson et lE't
par la propriit oaamitenant occupe par Lise Au-
bespain.- asnt les mmes achets de Wm. H. Gray,
par acte passa le 16 avril, 183, pardevant Labyclie,
Notaire. L. V. CHACHERE, Shrif.

J>ureau du Shrif St. Landry, ler Mars, 1856.

VENTE PAR LE SHERIF7
ETAT DE LA LOUTISIANE.

Andr Deshotel ex. &c. vs. Dominique C. Sittig.-
Cour de District-Paroiaee St. Landry-No. 3228.EN vertu d'an writ d'alias fi. fa. lanc

dansie procs ci-dessus intitul, par la
Cour de District, dans et pour la Paroisse St. Lan-
dry, et moi adrewe, il sera offert en vente publi-
que. pour du comptant, la Maison de Cour de cet-
te Paroisse, le Smedi, 5 Arril prochain, 1866, com-
menant 11l heures du matin, et coutinuant de jour
en jour, s'il est neem'aire, tous les droits, titres, int-
rts et prtentions de Dominiqie C. Sittig, duis et .
la proprit sivante, saiaie pour satistiure la dit
writ, savoir :-

Un ilet do terre, situ dans le ilage de Waah-
ilgton, born au Nord par la rue Djean, au Sud
par la rue Dur'r, l'et par la proprit de Q.
Hinckley et l'Ouest par la rue du Pl'ont.

L. V. CHACIIERE, ShrifBureau da Shrif, St. Landry, 1er Mars 8I4.

.A-TIS.
l ES personnes qui doivent Mr. P. J.

SPavy,pour achats de mulets, &e., 
son encan de l'anne dernire, sont avertis
que leurs billets, payables au domicile de J.
B. Pollingue, sont chus depuis le 24 Jan-
vier dernier, qu'ils ont venir les payer en-
tre les mains du soussign, s'ils veulent s'-
viter des frais.

J. B POLLINGUE.
<'rand Coteau. j mur: 1

t
56.- rim


